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INVITATION AU VOYAGE
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INVITATION AU VOYAGE - Champ de Colza – Abbaye d'Aulne – Gozée.
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Éditorial
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Bienvenue à Charleroi Métropole !

Vaste étendue riche d’un peu plus de 550 000 habitants, Charleroi Métropole fait montre d’une forme économique inattendue ainsi qu'un dynamisme culturel remarquable. Située en Wallonie, Charleroi Métropole est formée d’un ensemble de 29 communes. Jadis terre fertile de la révolution industrielle, la ville de Charleroi, la plus grande de Wallonie, constitue le pôle d’attraction “central” de ce territoire aux multiples facettes. Terre d’accueil pour de nombreux projets souvent très novateurs, terre de tourisme et de culture, terre d’excellence, terre agricole et forestière au caractère rural affirmé, tout cela à la fois !

Charleroi Métropole, dans ses propres composantes, peut se targuer d’une grande complémentarité. La partie Nord – la région de la ville de Charleroi – présente essentiellement un tissu urbanisé (très) dense et une couronne de terres cultivées. La partie Sud (Thudinie, Botte du Hainaut, Pays des Lacs, Calestienne, sud de l'Entre-Sambre et Meuse,...) offre un caractère rural, agricole, forestier, propice au tourisme ainsi que des spécialités économiques singulières, une richesse artisanale, folklorique et patrimoniale insoupçonnée et des petits centres dynamiques. Entre les deux… de belles différences qui finalement rassemblent !

On compte sur le territoire de Charleroi Métropole des atouts et réussites indéniables tels que plusieurs parcs d’activités à la pointe des nouvelles technologies ou des centres de recherche de renommée internationale (au total, près de 700 entreprises actives dans l’aéronautique, le spatial, la santé, l’agroalimentaire, les transports, la logistique, la communication...), mais aussi le deuxième aéroport de Belgique après Bruxelles-National, des centres de formation performants, des institutions culturelles créatives et avant-gardistes, des sites touristiques préservés, de vastes massifs forestiers, un littoral plus grand que celui de la mer du Nord ainsi qu’un patrimoine matériel et immatériel reconnu par l’Unesco.



Les plus de la destination
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Les plus de la destination - Coucher de soleil, sur le Lac de la Plate Taille.
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Le plus grand littoral de Belgique

Dépassant de quelques kilomètres le littoral de la mer du Nord, les rives des Lacs de l'Eau d'Heure totalisent environ 70 km de verdure et de criques. Tout l'inverse de la Côte belge, droite et bétonnée sur sa plus grande partie. Loin devant les autres lacs wallons, les Lacs de l'Eau d'Heure offrent une infrastructure touristique de premier plan. Tant en termes d'hébergement que de possibilités de loisirs, ils font pâlir d'envie la plupart des structures équivalentes au Nord de la Loire et à l'Ouest du Rhin. Ils totalisent 617 hectares de plans d'eau (et 1 800 hectares de site au total), soit quasiment 500 de plus que le deuxième plus vaste espace lacustre du pays. Destination de qualité, on peut y pratiquer de nombreux sports, aquatiques ou non, s'y adonner à la marche ou au vélo et profiter d'infrastructures d'hébergement de qualité.

Les marches de l'Entre-Sambre-et-Meuse

Avec ses carnavals, ses cavalcades, ses ducasses et autres festivités populaires, le folklore est particulièrement présent à Charleroi Métropole. Mais sa marque de fabrique, ce sont les Marches de l'Entre-Sambre-et-Meuse. Rassemblant des hommes et des femmes en habits militaires, le plus souvent d'époque napoléonienne, elles ont pour origine des processions religieuses qui devaient être escortées en des temps mouvementés. La plupart d'entre elles portent le nom du saint protecteur. Hautes en couleur, mêlant tradition, sacré et liesse populaire, les plus importantes marches rassemblent de 2 000 à 3 000 participants. Treize parmi les quinze marches reconnues par l'Unesco (au patrimoine culturel immatériel de l'humanité) se déroulent sur le territoire de Charleroi Métropole.

Un patrimoine industriel préservé

Aux XIXe et XXe siècles, les aciéries, verreries et charbonnages ont été le moteur industriel de Charleroi et de son bassin. Si certaines sont encore actives aujourd'hui, la plupart de ces industries appartiennent à un passé dont la région est fière et ses traces les plus emblématiques sont remarquablement préservées : le site du Bois du Cazier à Marcinelle (Charleroi) est le plus connu et le plus chargé d'histoire. Il rassemble sur un même espace un musée du verre, un musée de l'industrie et un espace consacré au charbonnage. A côté de cela, les nombreux terrils, les paysages marqués par l'architecture industrielle, le dernier haut fourneau de Wallonie et bien d'autres éléments du patrimoine sont désormais en vitrine et on aime ça.

Une destination proche et pourtant très complète

Grand centre urbain avec ses piétonniers et ses centres commerciaux, musées renommés ou insolites (photo, art contemporain, industrie...), patrimoine industriel, poumon vert, villes médiévales (Thuin, Chimay, Beaumont, etc.), géologie particulière, sites naturels, folklore reconnu, offre sportive complète et variée, gastronomie, bières, sans oublier les fameux lacs cités plus haut... rien ne manque à Charleroi Métropole. Carrefour important au centre de l'Europe, l'offre de transport y est riche et variée. Il n'y a pas de montagnes mais des terrils que l'on peut gravir, pas de mer mais un littoral aussi long et même des pistes de ski de fond en hiver. Bref, une destination hyper complète pour du tourisme de court séjour, sans doute l'une des offres les plus intéressantes à 300 kilomètres à la ronde.

Un esprit décalé

Longtemps décriée, noircie, épinglée pour ses « affaires » en tout genre (politique, société, mœurs...), Charleroi a fait la une de l'actualité de façon négative pendant près de trente ans. Si aujourd'hui il serait illusoire de dire que tout va bien, la ville et la région qui l'entoure ont résolument pris un autre tournant. Au point qu'on commence même à utiliser le terme « tendance » accolé à Charleroi, de même que le qualificatif « nouveau Berlin ». « On en parle à Paris », disent les artistes français. Mais mieux encore, cette reconnaissance embryonnaire s'accompagne d'un second degré assumé. Le décalé est devenu la norme ou presque dans la manière de présenter Charleroi vers l'extérieur, qu'il s'agisse d'art, d'architecture, de valorisation des espaces ou de mentalité, tout simplement.



Fiche technique



Argent

[image: ] Monnaie : l'euro (€).

[image: ] Idées de budget : le coût de la vie à Charleroi-Métropole (et en Belgique en général) est comparable à celui de la France dans des régions similaires comme les Hauts-de-France. Les prix sont, fort logiquement, un peu plus élevés dans les endroits plus fréquentés comme le centre-ville de Charleroi, les Lacs de l'Eau d'Heure, l'Abbaye d'Aulne, Chimay,...



Destination en bref
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Destination en bref - Cerisiers en fleurs.

© B. Dubrulle



[image: ] Ville principale : Charleroi (202 623 habitants au 1er juin 2018, soit la seule ville wallonne dépassant 200 000 habitants). Charleroi totalise 99 000 hommes pour 103 000 femmes.

[image: ] Frontières : Charleroi Métropole compte une longue frontière avec la France. Depuis Erquelinnes – Jeumont jusque Viroinval – Vireux-Molhain, la frontière tortueuse et découpée traverse des régions franchement rurales. La zone concernée couvre deux provinces wallonnes (Hainaut et Namur) et trois départements français (Nord, Aisne, Ardennes).

[image: ] Autres villes : même à l'échelle de la petite Belgique, aucune autre grande ville n'est située sur le territoire de Charleroi Métropole. Parmi les villes chargées d'histoire qui composent ce territoire, citons tout de même : Châtelet (35 841 habitants), Fleurus (22 909 habitants), Walcourt (18 403 habitants), Fontaine-l'Évêque (17 790 habitants), Thuin (14 639 habitants), Seneffe (11 330 habitants), Chimay (9 830 habitants), Philippeville (9 191 habitants), Beaumont (7 138 habitants).

[image: ] Superficie de Charleroi Métropole : 2 006,21 km², soit plus ou moins vingt fois le territoire de la ville de Paris.

[image: ] Climat : océanique tempéré ; les températures sont le plus souvent modérées et les vents dominants soufflent du secteur sud-ouest. La moyenne habituelle des précipitations tourne autour de 200 jours de pluie par an.

[image: ] Point culminant : 361 mètres à L'Escaillère (Chimay).

[image: ] Population : 550 570 habitants (2017).

[image: ] Densité : très variable selon les zones. De 1 977 habitants/km² (ville de Charleroi) à 57 habitants/km² (plateau des Ardennes, région de Chimay). Par comparaison, la moyenne wallonne se situe à 214 habitants/km².

[image: ] Population urbaine : 63 % de la population.




Le "C" de Charleroi – le CM de Charleroi Métropole
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En février 2015, consciente que son renouveau passait aussi par une identité visuelle forte, la ville de Charleroi s'est dotée d'un tout nouveau logo au style dynamique, remplaçant le précédent plutôt vieillissant. Le nouveau visuel est un C, surmonté d'une couronne. Décliné dans de multiples variantes de teintes, il a immédiatement suscité la sympathie et fut de suite reconnu comme un élément véhiculant l'image de la ville. De forme arrondie et allongée à la fois, le C présente un visage contemporain tout en étant largement inspiré du graphisme des ACEC, usine qui fit autrefois la renommée de la ville à l'extérieur. Les trois sommets pointus qui surmontent le C évoquent à la fois les terrils ou les toitures d'usines, la crête du coq wallon et la couronne de Charles II, Charles, le roi. Puissant !

Quant au M de Charleroi Métropole, composé de différentes lignes, il symbolise la complémentarité des 5 plateaux qui composent le territoire de Charleroi Métropole.







Téléphone

[image: ] Depuis la Belgique : composez l'indicatif de la zone géographique (071, 064 ou 060) puis le numéro de votre correspondant.

[image: ] Depuis l'étranger : composez le +32 puis l'indicatif de la zone géographique sans tenir compte du 0 puis le numéro de votre correspondant.

[image: ] Les numéros de téléphones portables commencent tous par une combinaison de chiffres allant de +32 470 à +32 499.



Décalage horaire

Il n'y a pas de décalage horaire entre la Belgique et la France ou la Suisse. Par contre, il y a + 6 heures de décalage par rapport à Montréal et + 9 heures par rapport à Vancouver.



Formalités

Pour les ressortissants de l'Union européenne et les citoyens suisses, une carte d'identité ou un passeport en cours de validité ou périmé depuis moins de cinq ans suffisent pour se rendre en Belgique. Pour les ressortissants du Canada, il est nécessaire d'avoir un passeport. Les mineurs non accompagnés doivent être en possession d'une autorisation de sortie du territoire.



Climat

Malgré un réchauffement climatique global et une année 2018 particulièrement sèche et chaude, on ne peut pas vraiment dire que le climat soit l'atout majeur de la région et de la Belgique en général. On compte, bon an mal an, généralement deux cents jours de pluie par an. Mais le temps est fort variable. Les nuages gris peuvent rapidement laisser la place au soleil et inversement.



Saisonnalité

Le temps se fait particulièrement accueillant entre juin et septembre, mais les fêtes de fin d'année – notamment les marchés de Noël – qui les accompagnent et les paysages hivernaux souvent enneigés sont autant de bonnes occasions de découvrir la région.




Langues
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Langues - Drapeau belge.
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Les Carolorégiens (ou plus simplement Carolos) s'expriment principalement en français mais le wallon reste un dialecte apprécié... et pas seulement dans les couches sociales les plus basses ou les plus rurales de la population. Charleroi, multiculturelle par excellence avec 113 nationalités représentées, donne la possibilité d'entendre régulièrement les langues italienne, arabe, turque, polonaise, espagnole... entre autres.






Idées de séjour



Séjour court

A l'instar des habitudes en Belgique, Charleroi Métropole se visite lentement. Si vous ne disposez que d'un week-end pour découvrir la région, privilégiez la visite de Charleroi avec quelques escapades plus rurales.

[image: ] Jour 1. Arrivés à Charleroi, commencez par un tour du Petit Ring en voiture. Cela permet de se situer et d'apprécier les paysages contrastés sur le centre-ville et les abords immédiats verdoyants. Dans « l'intra-ring », vous laisserez de côté la voiture pour flâner un moment le long des quais de la Sambre. Vous profiterez ensuite de la Ville-Basse entièrement rénovée en suivant, par exemple, cet itinéraire : Rive Gauche, passage de la Bourse, place Verte, une incursion dans la rue de Marcinelle et son atmosphère décalée, boulevard Tirou, place de la Digue, rue de Dampremy avant d'arpenter la « Montagne » jusqu'en haut pour admirer l'hôtel de ville Art nouveau et son beffroi. Direction ensuite la rue Léon-Bernus, l'une des rues carolos les plus représentatives de l'Art nouveau. Jetez un œil vers la Tour de Police, réalisation pour le moins originale de l'architecte Jean Nouvel. Redescendez vers la Sambre en traversant le parc Astrid, au charme délicieusement désuet. Ensuite, les activités ne manquent pas en fonction de vos affinités ou de la météo : musée de la Photographie, site du Bois du Cazier ou BPS 22 sont autant d'incontournables culturels ! Le soir, profitez de l'ambiance des nombreux bistrots et restaurants sur la place de la Digue et alentour ou d'un repas à la Manufacture urbaine et d'une séance de cinéma au Quai 10.

[image: ] Jour 2. Partez à la découverte des ruines de l'abbaye d'Aulne et des rives verdoyantes de la Vallée de la Paix qui sont une invitation à la balade ! Remontez un peu plus encore le fil de l'eau jusque Thuin, cité médiévale de caractère avec des remparts, des jardins suspendus et également un beffroi. Enfin, poussez jusqu'aux lacs de l'Eau d'Heure. Vous en ferez facilement le tour en voiture et pourrez effectuer de nombreuses haltes pour admirer les paysages. S'il vous reste du temps, empruntez le Crocodile Rouge pour une immersion étonnante ou grimpez (encore !) tout en haut de la tour du barrage de la Plate Taille ! En fin de journée, bénéficiez, si le temps le permet, de splendides couchers de soleil sur les lacs.

[image: ] Jour 3. Une fois encore, les possibilités sont nombreuses et le troisième jour sera forcément celui des regrets de n'avoir pas pu tout visiter. Tout en vous disant que vous reviendrez forcément découvrir cette région aux charmes multiples, roulez à travers la forêt domaniale de Sivry-Rance jusqu'à Chimay. Cette petite ville aux allures médiévales ne se résume pas à la célèbre marque connue de tous, loin de là. Vous pourrez y visiter un splendide château encore habité par une famille princière et parcourir d'agréables ruelles où il fait bon flâner. Non loin de là, l'Auberge de Poteaupré et son Espace Chimay permettent d'approfondir la découverte du divin breuvage. Ne quittez pas la région sans avoir dégusté (et éventuellement emporté) l'escavêche de Chimay, une délicieuse spécialité d'anguilles marinées.



Séjour long
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Séjour long - Entrée de l'Abbaye d'Aulne.
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Une bonne semaine représente un laps de temps raisonnable pour approfondir la découverte du territoire de Charleroi Métropole. Les découvertes variées, les paysages contrastés et la bonne alternance entre nature et culture, ville et campagne, gastronomie et activités sportives, hauteurs et profondeurs sont autant d'atouts qui plairont au plus grand nombre sans jamais donner l'impression de « tourner en rond ».

[image: ] Jours 1 et 2. Visitez Charleroi ! Outre le parcours urbain décrit dans le chapitre « Séjour Court » et les musées cités qui deviennent, du coup, incontournables tous les trois, prenez de la hauteur et escaladez l'un des terrils qui bordent le centre-ville ! Le terril des Piges, à la limite de Charleroi et de Dampremy, s'aborde par la rue Arthur Decoux. Celui des Hiercheuses (Marcinelle) par la rue du même nom. Gardez de l'énergie pour celui du Cazier à Marcinelle, plus chic et plus familial à la fois. Il s'aborde par la rue de la Gare (c'est le nom de la rue, ne cherchez pas le train !) et s'escalade en profitant de l'aménagement et d'un point de vue incroyable sur la verdure environnante. Envie de nature sans vous prendre pour un alpiniste ? Les parcs Nelson Mandela et Bivort sont deux poumons verts faits pour vous. Le deuxième soir, détendez-vous en profitant d’un spectacle (au PBA, à l'Eden, au Théâtre de l'Ancre ou ailleurs, les propositions ne manquent pas en fonction de vos affinités) ou prenez-en plein la vue avec une séance IMAX ou 4DX du Cinema Pathé.

[image: ] Jour 3. Avant de quitter le centre de Charleroi, faites un tour au marché si c'est un dimanche. Puis partez à la découverte des ruines de l'abbaye d'Aulne et des rives verdoyantes de la Vallée de la Paix : une invitation à la balade ! Remontez un peu plus encore le fil de l'eau jusque Thuin. Flânez dans cette cité médiévale de caractère en arpentant ses remparts et venelles, en admirant ses jardins suspendus et son panorama vers la vallée de la Sambre avec son viaduc en S. Prenez une respiration au Bois du Grand Bon Dieu où vous pourrez admirez les œuvres contemporaines du parcours Fluide. Mais Thuin, c'est également un beffroi reconnu par l'UNESCO au sommet duquel il est possible de grimper, un quartier d'anciens bateliers et un étonnant musée du Tramway vicinal, avec des véhicules qui circulent le week-end.

[image: ] Jour 4. Le matin, allez faire le plein à la Distillerie de Biercée, la seule distillerie d'eaux-de-vie de fruits encore en activité en Wallonie. Elle offre l'avantage supplémentaire d'être installée dans le cadre magnifique d'une ferme en carré classée. Ensuite, prenez la route vers les Lacs de l'Eau d'Heure. Vous en ferez facilement le tour en voiture et pourrez effectuer de nombreuses haltes pour admirer les paysages. L'après-midi, empruntez le Crocodile Rouge pour une immersion étonnante ! En fin de journée, profitez, si le temps le permet, de splendides couchers de soleil sur les lacs.

[image: ] Jours 5 et 6

Deux jours pleins en bordure des Lacs de l'Eau d'Heure ne seront pas de trop pour en apprécier les multiples possibilités de loisirs et de détente. Rendez-vous à la Maison du Tourisme pour prendre connaissance des nombreux circuits de promenades à pied ou à vélo, exercez votre sens de l'équilibre au parcours accro-branches, faites une partie d'aquagolf ou un plongeon à l'Aquacentre récemment rénové. Le lendemain matin, allez refaire le plein de vieilles pierres à Walcourt en montant à la collégiale par les ruelles puis allez visiter une chèvrerie ou brasserie. Si vous préférez rester au bord des lacs, visitez les entrailles du barrage de la Plate Taille puis grimpez (encore !) tout en haut de la tour. Après la pause de midi, profitez encore des infrastructures touristiques et sportives des lacs avant de prendre la route vers Chimay. Tout en vous disant que vous reviendrez forcément découvrir cette région aux charmes multiples, traversez la forêt domaniale de Sivry-Rance vers la Principauté.

[image: ] Jour 7

Chimay, cette petite ville aux allures médiévales est bien plus que la célèbre marque connue de tous. Vous pourrez y visiter un splendide château encore habité par une famille princière et parcourir d'agréables ruelles où il fait bon flâner. Petit conseil, poussez la porte de Chimay Promotion pour résoudre l'énigme du Secret de Chimay. Vous en apprendrez beaucoup sur la Principauté tout en vous amusant en famille. Non loin de là, l'Auberge de Poteaupré et son Espace Chimay permettent d'approfondir la découverte du divin breuvage. Ne quittez pas la région sans avoir dégusté (et éventuellement emporté) l'escavêche de Chimay, une délicieuse spécialité d'anguilles marinées.

[image: ] Jour 8

Pour terminer le séjour, rien de tel que de s'en mettre plein la vue. Le matin, vous observerez le milieu aquatique. Le lac de Virelles, créé au XVIe siècle pour les besoins de l'industrie, est aujourd'hui une réserve naturelle de premier plan, vaste de 1,25 km². Site familial, les aspects ludiques et éducatifs sont bien développés. L'après-midi, terminez avec la visite des Grottes de Neptune à Petigny (Couvin) et le Fondry des Chiens à Nismes (Viroinval) pour un aperçu de la géologie si particulière de la Calestienne.



Séjour thématique


[image: ]

Séjour thématique - RAVeL – vieux Tramway.
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A vélo

A Charleroi Métropole, le réseau des Points-Nœuds permet de se concocter son propre itinéraire à vélo. On définit les chiffres à suivre pour aller d'un point à un autre via le site ravel.wallonie.be. Le système est simple, il s'agit d'une juxtaposition de segments (3 à 8 km de moyenne) qu'on additionne pour former une boucle de la longueur souhaitée. A ce jour, le réseau couvrant l'Est et le Sud de Charleroi Métropole s'étend sur 350 kilomètres. Il en comptera plus de 650 kilomètres à brève échéance. De Châtelet à Momignies, les possibilités sont nombreuses et les indécis bénéficient en plus de thématiques toutes faites : Sur les pas de Sainte-Rolende, La campagne chimacienne, Paysages agricoles de Thudinie, etc. Le site www.1000bornesavelo.be permet d'obtenir toutes les infos nécessaires à la préparation des itinéraires.

Un réseau de routes à l’écart du trafic a également été aménagé pour les cyclistes, les marcheurs et les cavaliers : le RAVeL (Réseau Autonome de Voies Lentes). Ces itinéraires balisés vous permettront de découvrir chemins de halage, voies ferrées désaffectées, bâtiments à l’architecture étonnante, coins de verdure. Les infrastructures sont quasiment tout le temps adaptées pour la sécurité des utilisateurs de deux-roues. Ces itinéraires permettent de prendre la mesure des contrastes paysagers qu'offre la région.

A pied et en métro : le parcours Street Art

Dans la zone urbaine autour du centre de Charleroi, un parcours pour le moins insolite met en avant un patrimoine pictural d'un genre particulier. Au départ de la gare de Charleroi-Sud ou du quai Paul Verlaine, empruntez le RAVeL en remontant la Sambre vers l'aval en direction de Marchienne-au-Pont. Vous découvrirez un paysage incroyable, rude mais tellement évocateur. Le chemin longeant la Sambre traverse ou longe, durant 2,5 km, une succession d'usines et entreprises. Vous en observerez certaines en fonctionnement (Thy-Marcinelle, Industeel Belgium...) et d'autres en plein démantèlement, comme Carsid dont le haut-fourneau doit cependant être conservé. Dans ces espaces abandonnés offrant un décor surprenant, la nature a quelquefois repris ses droits et il est courant d'observer des oiseaux (hérons, poules d'eau, etc.) habituellement visibles dans des zones plus rurales. Égayant ce décor brut de décoffrage, des centaines de graffeurs ou peintres urbains, parfois renommés, ont recouvert les murs marqués par la noirceur de l'industrie.

Le résultat, haut en couleur et reconnu à l'étranger, est visible le long du chemin de halage (RAVeL) ou de la route de Mons (N90) mais également sur la route Latérale ou le long du canal Charleroi-Bruxelles. Après cette traversée colorée, observez la quiétude inspirée par le château de Cartier et le parc de Marchienne-au-Pont, passez sur l'autre rive et poursuivez sur le RAVeL durant quelques centaines de mètres en direction de Landelies. Contournez la darse du petit port où sont amarrées quelques péniches et dirigez-vous vers la station de métro Moulin, située sur un pont aérien.

Avant de prendre le chemin du retour, deux autres options sont néanmoins possible s'il vous reste du temps et du jus dans les jambes. La première vous mène, en restant sur le RAVeL, jusqu'à l'écluse dite de la Jambe de Bois à Monceau-sur-Sambre. Vous observerez une zone industrielle en plein remaniement, puis une centrale électrique abandonnée au décor ayant servi au tournage de films. Vous noterez aussi que la nature prend le pas sur l'environnement urbain, s'ouvrant doucement vers la Thudinie... mais ça, c'est une autre histoire. La deuxième option vous permet, depuis la station Moulin, de rejoindre facilement à pied le parc Nelson Mandela, son château et son plan d'eau et d'en observer les aspects féeriques. Dans tous les cas, reprenez ensuite la direction de la station aérienne Moulin et empruntez le métro jusqu'à votre point de départ initial (station Villette ou Gare du Sud).

Vous observerez à nouveau les œuvres de street art décorant les murs des usines (le « Charleroi » peint en jaune à hauteur de la salle de concerts Rockerill, station Providence, est assez impressionnant), en profitant d'un point de vue surélevé. Vous aurez également la possibilité d'interrompre votre trajet retour à la station Dampremy afin d'observer les œuvres réalisées le long du canal Charleroi-Bruxelles (route Latérale). Reprenez ensuite le métro en direction du centre-ville, sans oublier de jeter un œil au HF4 (le haut-fourneau) et à la chapelle Saint-Ghislain, édifice gothique étonnamment préservé dans ce décor industriel.




DÉCOUVERTE
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DÉCOUVERTE - Château de Monceau-sur-Sambre.

© B. Dubrulle
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Charleroi Métropole en 22 mots-clé



Abbayes

Occupée par l'Homme depuis les temps les plus anciens, Charleroi Métropole a connu l'époque de l'évangélisation chrétienne et la construction des abbayes et monastères. La bien connue abbaye trappiste de Scourmont (Chimay), son équivalente trappistine (à Chimay également) et l'abbaye Notre-Dame de Soleilmont sont toujours en activité aujourd'hui. Deux autres, édifiées au Moyen Âge, connurent une renommée qui dépassa largement les frontières : l'abbaye Saint-Pierre de Lobbes (dite Lobbes-la-Savante) et l'abbaye d'Aulne (à Gozée, dite Aulne-la-Riche). On citera aussi l'abbaye de la Thure à Solre-sur-Sambre (Erquelinnes) et l'abbaye du Jardinet (Walcourt). L'abbaye d'Aulne ouvre aujourd'hui le cadre somptueux de ses ruines aux visiteurs et le site est un véritable pôle touristique. Incendiée à Noël 1963, l'abbaye de Soleilmont fut rebâtie quelques années plus tard dans un style contemporain et seuls les quelques pans de murs encore debout de l'ancien édifice sont accessibles au public. Quant à Notre-Dame de Scourmont, seuls les jardins, le cimetière et l'église abbatiale sont visibles... dans le plus grand recueillement.



Aéroport

Avec 7 700 000 passagers en 2017, l'aéroport de Charleroi va de records en records et affiche une croissance de 5 à 6 % par an depuis le début des années 2010. Véritable fierté carolo, vitrine et symbole de réussite, on ne peut qu'être admiratif devant ce qui était encore un simple aérodrome il y a vingt-cinq ans à peine. L'arrivée en 1997 de Ryanair, puis d'autres compagnies low-cost comme WizzAir, a changé la donne. Un terminal flambant neuf a été inauguré en 2008 et s'est vite avéré... trop petit. Si bien qu'il a été nécessaire d'ajouter un T2 en 2017.

Au printemps 2018, les premiers vols de la nouvelle Air Belgium ont eu lieu vers Shanghai tandis qu'un allongement de la piste est désormais entériné. Autour de l'aéroport, l'Aéropôle est une véritable ruche économique regroupant des bâtiments à l'audace architecturale dans un environnement verdoyant. Les quelques 180 entreprises implantées emploient plus de 4 000 personnes.



Art Nouveau

La ville de Charleroi est, avec Liège, la ville wallonne conservant le plus grand nombre de bâtiments Art nouveau. Très populaire entre 1890 et 1910, ce style artistique est né en opposition à l'art dit académique du XXe siècle. L'Art nouveau s'inspire de formes et structures naturelles, autrement dit des fleurs, des plantes. La Belgique compte de nombreuses traces et monuments entiers dans ce style, grâce notamment au grand maître Victor Horta. Charleroi (centre-ville) et ses anciennes communes (essentiellement Marcinelle, Lodelinsart et Jumet) ne sont pas en reste avec des réalisations telles que la Maison Dorée, la Maison Lafleur ou la Maison des Médecins. La rue Léon-Bernus compte une trentaine de maisons Art nouveau et est, à ce titre, l'ensemble le plus important de Wallonie.



Barrages


[image: ]

Barrages - Barrage du Ry de Rome.

© B. Dubrulle



Imaginés et construits dans les années 1970, les barrages de l'Eau d'Heure sont au nombre de cinq. Ou plutôt deux barrages (ceux de l'Eau d'Heure et de la Plate-Taille, ce dernier étant le plus important de Belgique) et trois pré-barrages (Ry Jaune, Falemprise, Féronval). A cinq, ils forment le plus grand ensemble de retenues d'eau du pays, le plus grand nombre de kilomètres de rives (un peu plus de 70 km, plus que la côte belge ne compte de littoral !) et évidemment la plus grande superficie d'eau douce cumulée.

Leur vocation touristique actuelle (on parle alors plutôt des Lacs de l'Eau d'Heure) ne doit pas faire oublier que l'objectif premier de leur existence permet la régulation des eaux de la Sambre et de l'Eau d'Heure et constitue une formidable réserve d'eau. Plusieurs hameaux ont été engloutis lors de leur mise en service. Une centrale hydro-électrique de pompage-turbinage (dont les entrailles se visitent) équipe le barrage de la Plate Taille. Avec le barrage de la Gileppe, ils sont les seuls barrages belges bénéficiant d'un retentissement à l'étranger.

A proximité de ce vaste ensemble, le barrage du Ry de Rome à Pétigny (Couvin) a été mis en service également dans les années 1970. D'une superficie de vingt-cinq hectares, il a pour objectif le traitement des eaux afin de les rendre potables. Son environnement au cœur d'un massif forestier lui donne les allures d'un lac de moyenne montagne. Il est également aménagé pour la promenade.



Beffrois

Particularité du Nord de la France et de Belgique (à l'exception du Sud-Est où on leur préférait les perrons), le beffroi est le symbole civil d'une liberté acquise par les villes à l'époque du régime féodal. Tour civile, par opposition au clocher d'église, souvent haute et élancée, le beffroi est pourvu de cloches à ban (ou bancloque, un terme employé aujourd'hui pour désigner l'une des bières de la Manufacture urbaine...) qui servaient à donner l'alarme ou rassembler la population. Les chartes municipales ou communales y étaient conservées en lieu sûr. Les cloches sonnant les heures étaient aussi une autre façon de marquer l'autonomie de la bourgeoisie par rapport au clergé (les cloches d'église sonnaient seulement cinq fois par jour, pour appeler à la prière). Trente-trois beffrois de Belgique sont inscrits au Patrimoine Mondial de l'Unesco dont deux sur le territoire de Charleroi-Métropole.

Celui de Charleroi centre-ville est attaché à l'hôtel de ville et affiche une hauteur de septante mètres. Datant de 1936, ce superbe ouvrage marqué par le style Art déco est équipé d'un carillon de quarante-sept cloches jouant, notamment, l'hymne local (Pays de Charleroi). Il a pour vocation de rappeler les libertés acquises mais n'a jamais servi à rassembler la foule.

Le beffroi de Thuin est une tour laïque accolée à une collégiale, rasée en 1811 pour faire de l'endroit une « place à danser ». Son origine remonte au milieu du XVIe siècle. Pendant au moins deux siècles, il servit aussi bien pour le sacré que pour le civil. Bâti sur l'éperon rocheux qui surplombe la Sambre et la Biesmelle, il domine toute la région de ses soixante mètres de hauteur.



Bières

Dans l'inconscient collectif, à l'étranger comme en Belgique, Chimay est une marque avant d'être le nom d'une ville, d'une famille princière ou d'un splendide château. La principale brasserie trappiste du pays est aussi la plus grosse entité brassicole (170 000 hl annuels) sur le territoire de Charleroi Métropole. Mais de tous temps, le brassage de la bière a représenté une activité économique significative dans la région.

Si autrefois on avait coutume de dire qu'il y avait au moins une brasserie dans chaque village, les habitudes de consommation et le mode de vie ont bien entendu changé la donne. Et les regroupements industriels (rachats, fusions...) ont vu disparaître avec le temps quelques fleurons de la région (Brasserie de l'Union, Brasserie des Alliés ou Brasserie Bavery, pour ne citer que quelques exemples « récents »). Cependant, l'engouement national (voire mondial) pour les brasseries artisanales et les goûts moins stéréotypés a redistribué les cartes. On a ainsi vu naître depuis quelques années un certain nombre de petites entités brassicoles bien ancrées dans leur région. On peut citer la Manufacture Urbaine, implantée au cœur d'un Charleroi en plein renouveau ou la Brasserie du Pays Noir (à Marcinelle), les brasseries La Rogère et le Fou du Roi à Thuillies (Thuin), sans oublier les plus anciennes mais toujours dynamiques brasseries de Silenrieux (Cerfontaine), Brootcoorens (Erquelinnes) et des Fagnes (Couvin).

La brasserie de l'Abbaye d'Aulne va quant à elle quitter les ruines séculaires pour un bâtiment flambant neuf entre Thuin et Lobbes. On ajoutera à cela un nombre incalculable de bières « à étiquettes » produites ou non par les brasseries susmentionnées !



Canal

N'en déplaise aux Bruxellois, le nom officiel du canal inauguré en 1832 est bien Charleroi-Bruxelles et non l'inverse... Blague à part, l'histoire de ce canal à grand gabarit remonte au XVIe siècle avec des projets de Charles Quint et Philippe II d'Espagne pour relier Bruxelles au Hainaut. Plus concrètement, un premier canal fut mis en service en 1832 avec les moyens de l'époque (creusé à la pioche, il est jalonné de 55 écluses qui permettent de rejoindre la capitale en 3 à 4 jours). Entre 1885 et 1933, des travaux permirent la mise au gabarit supérieur (800 tonnes). Enfin, après la Seconde Guerre mondiale, de nouveaux travaux pharaoniques virent sortir de terre le plan incliné de Ronquières et furent l'occasion du passage à 1 350 tonnes. Un plan de modernisation est en cours, il passe notamment par la réfection des écluses (Marchienne, Gosselies, Viesville), la mise à l'étude de la construction de quatre nouvelles autour de Charleroi et la transformation de plusieurs ponts pour le passage au gabarit de 2 000 tonnes. Au total, 62 millions ont été débloqués par le gouvernement de la Wallonie pour le réaménagement du canal. Ses berges constituent un lieu idéal de promenade à pied ou à vélo.



Folklore

Bassin de vie populaire, la région de Charleroi Métropole et le folklore sont intimement liés. Pas une ville, petite ou grande, pas un quartier, pas un village ni même un hameau ne semblent y échapper : tous possèdent un folklore qui leur est propre. Charleroi est une terre de carnavals, de marches (dites de l'Entre-Sambre-et-Meuse) ou de ducasses, ancestrales ou de création plus récente. A l'origine, elles correspondent souvent à l'envie de se rassembler pour commémorer de façon codifiée un événement saisonnier (la fin de l'hiver pour les carnavals, les moissons ou les récoltes pour certaines ducasses) ou religieux (la délivrance d'une épidémie pour de nombreuses marches). Aujourd'hui, elles sont une occasion pour une population laborieuse de se retrouver dans un cadre festif, d'oublier les tracas du quotidien tout autant que de perpétuer les traditions.

Les Marches de l'Entre-Sambre-et-Meuse sont inscrites au patrimoine immatériel de l'Unesco depuis 2012. Parmi celles-ci, les plus importantes en durée, nombre de marcheurs et kilomètres parcourus sont : la Sainte-Rolende à Gerpinnes, la Saint-Roch à Ham-sur-Heure et à Thuin et le Tour de la Madeleine à Jumet (Charleroi). Le carnaval de Charleroi (centre-ville) se déroule le Mardi gras, l'occasion de voir sortir également les Géants de la ville et d'assister le soir à un grand feu, deux autres spécificités folkloriques traditionnelles de la région. Il est suivi d'une multitude d'autres carnavals, notamment à la Laetare (la mi-carême) où le plus emblématique est sans doute celui de Fontaine-l'Évêque. A Fleurus et à Châtelet, ces réjouissances hivernales sont nommées cavalcades. Les carnavals de Froidchapelle et de Vierves-sur-Viroin (Viroinval) sont deux exemples de festivités carnavalesques d'envergure en milieu rural.



Football

Impossible d'évoquer la région de Charleroi Métropole sans parler du football. Le football populaire, tout d'abord... celui pratiqué par de nombreuses têtes blondes dès leur plus jeune âge dans les cours d'école, les espaces publics et, de façon plus organisée, dans tous les petits clubs de foot de village où ils évolueront dans les différentes équipes d'âge, depuis leur 5-6 ans jusqu'à l'âge adulte. Un véritable culte du sport roi, pratiqué souvent de façon empirique, par tous les temps. Malgré l'évolution des activités de loisirs, le football garde un nombre important d'adeptes et pas seulement pour les troisièmes mi-temps à la buvette où l'on refait le monde et le match.

Mais le football se pratique aussi au plus haut niveau dans les clubs phares de la région. Si le Sporting de Charleroi (RCSC) et l'Olympic de Charleroi furent longtemps rivaux, le premier occupe sans discontinuer depuis plus de trente ans une place en Pro League (excepté un aller-retour à l'échelon inférieur en 2011-2012), tandis que le second évolue quelques divisions plus bas, malgré un palmarès semblable ou même un peu plus étoffé. Les deux clubs évoluent en noir et blanc, les couleurs de la ville de Charleroi, et peuvent compter sur une ferveur populaire les animant et les soutenant tout au long du championnat.



Forêt

Au sud du territoire, le paysage se transforme, le relief s'élève et prend toutes les caractéristiques de l'Ardenne. Haut plateau entaillé par des vallées, la région est caractérisée par ses nombreuses forêts. Celles-là même qui composent le paysage représentatif d'une bonne partie du Sud de la Belgique. Sa géologie et sa topographie permettent la sylviculture ou l'élevage. L'habitat s'y fait plus rare et est principalement regroupé en deux pôles plus urbanisés (Chimay et Couvin). Partout ailleurs au sud de Froidchapelle et Cerfontaine, les constructions sont plus éparses et essentiellement situées entre deux franges boisées. On y pratique la randonnée (à pied, à cheval, en vtt) et même le ski de fond en hiver.

La forêt est également présente au nord de cette zone, principalement sur le plateau du Condroz (de Thuin à Gerpinnes) et le plateau de la Fagne (d'Erquelinnes à Philippeville) où elle représente le deuxième type de paysage après les espaces agricoles. Enfin, la forêt demeure un débouché économique historique de la région. La Forêt du Pays de Chimay englobe à elle seule près de 45 000 hectares.




La forêt du Pays de Chimay

La Forêt du Pays de Chimay regroupe huit communes dont sept font partie de Charleroi Métropole : Chimay, Momignies, Sivry-Rance, Froidchapelle, Philippeville, Couvin, Viroinval. La nature y est préservée et encore sauvage à certains égards. Le massif forestier ceinture le sud du Pays des Lacs. Les paysages sont marqués par de vastes étendues boisées mais également par des collines, gouffres, grottes et cavernes d'origine calcaire. Les villages, à la typicité préservée, sont traversés par des rivières comme le Viroin, l’Hermeton, l’Eau Blanche ou l’Eau Noire. Enfin, la Grande Traversée de la Forêt du Pays de Chimay permet de parcourir plus de 170 km sur des sentiers de grande randonnée. On peut même passer la nuit dans la forêt : sous tente, dans une chambre d’hôte ou un gîte forestier. L’application mobile gratuite « Xplore forêt Pays de Chimay » dévoile les plus belles boucles de la région et la Grande Traversée. www.foretdupaysdechimay.be






Industrielles (friches)

Aux XIXe et XXe siècles, la ville de Charleroi et les communes voisines avaient une industrie lourde florissante (charbon, acier, verre principalement). Si certains espaces ont été rapidement reconvertis, de nombreux autres sites restent aujourd'hui à l'état de friches qui seront réhabilitées dans les années à venir. Ils forment d'ailleurs une caractéristique non négligeable du territoire, intéressante notamment car la nature y a souvent repris ses droits et permettent l'émergence d'un tourisme décalé (la Boucle Noire ou le RAVeL entre Charleroi et Marchienne-au-Pont, par exemple). Sur le territoire de Charleroi-Métropole, ces friches se trouvent principalement sur le plateau urbain, soit d'Anderlues à Aiseau-Presles. La ville de Charleroi arrive en tête des communes wallonnes sur lesquelles se trouvent des « sites à réaménager » avec près de 370 hectares (4% de sa superficie). De nombreux projets sont en cours ou en passe d'être initiés pour leur revalorisation : micro-entreprises, zones commerciales, logements, sites naturels ou même agricoles (non alimentaire). De nouvelles industries pourraient également voir le jour, au niveau de la Porte Ouest (Marchienne-au-Pont – Dampremy) après le démantèlement en cours de l'usine Carsid, fermée par Duferco.




Ils ont sauvé le HF4 !


[image: ]

Ils ont sauvé le HF4 ! - Anciens hauts-fourneaux.

© B. Dubrulle



Sur ce vaste site aux portes du centre-ville de Charleroi, le haut-fourneau dit HF4, géant de ferraille haut de 84 mètres et ses trois cheminées sont visibles à des kilomètres à la ronde. Après la fermeture de l'usine, de nombreuses voix se sont élevées pour réclamer la conservation de l'élément principal de l'activité. Histoire d'en perpétuer la mémoire, à l'instar de ce qui s'est fait pour certains sites miniers. Une action citoyenne de sensibilisation s'est rapidement mise en place, notamment par le biais de marches aux flambeaux permettant un retour médiatique. Dans la foulée, une commission a été mise en place par la Ville de Charleroi et son rapport favorable a permis d'interpeller l'échelon régional. En juillet 2018, la Wallonie a débloqué quatre millions d'euros pour permettre la préservation du site et sa mise en lumière. Le site sera valorisé dans les prochaines années.






Immigration

Carrefour important durant les siècles d'occupation du territoire belge puis au centre du développement industriel de toute une région, Charleroi-Métropole a, de tous temps, été une terre d'immigration. Dans la deuxième moitié du XIXe siècle puis la première moitié du suivant, la principale population non autochtone fut flamande. Plusieurs sections de la ville actuelle de Charleroi comptèrent, lors de recensements linguistiques, jusqu'à plus de 16% d'habitants d'expression néerlandophone, le record revenant à Gilly avec près de 18 % en 1900.

Dans la deuxième moitié du XXe siècle, l'immigration italienne fut de loin la plus importante. Conséquence d'un accord d'après-guerre, un fort contingent de travailleurs italiens migra vers la Belgique entre 1946 et 1956. Sans disposer de chiffres exacts, on sait qu'une part importante des 300 000 Italiens enregistrés sur le territoire belge dans les années 1970 étaient concentrés dans le Hainaut et donc, à Charleroi. D'autres nationalités, Polonais, Marocains, Algériens, Turcs principalement, empruntèrent aussi le chemin de l'immigration. Aujourd'hui, on parle de troisième, voire de quatrième génération pour ces habitants aux origines étrangères. Le souvenir des racines revient cependant à certaines occasions, notamment lors des victoires engrangées par les équipes de football respectives supportées par ces habitants !

Plus cosmopolite que Bruxelles, la ville de Charleroi compte 128 nationalités recensées sur son territoire. Au 01/1/2017, 15 % de la population de Charleroi possédait une nationalité étrangère. Les Italiens constituaient 41 % de cette population, suivie de loin par les Marocains (9,5 %), les Français (un peu moins de 8 %) et les Turcs (7,5 %).

En 2015, la part de la population étrangère pour l'arrondissement de Charleroi s'élevait à 13 %, 27 % de celle-ci étant issue d'une immigration hors Union européenne. Dans les autres arrondissements qui concernent Charleroi-Métropole, cette part de la population fluctue entre 3 et 7 %. L'ensemble de ces chiffres ne tient évidemment pas compte non plus des habitants d'origine étrangère ayant acquis la nationalité belge.



Lacs

Quand on évoque les Lacs, on pense évidemment en premier lieu aux Lacs de l'Eau d'Heure. Vastes de plus de 6 km², ils possèdent plus de kilomètres de rives que la mer du Nord ne compte de littoral (70 km cumulés pour les Lacs contre environ 66 km pour la Côte belge). Ils sont aussi un pôle d'attraction majeur et la structure principale d'accueil touristique de Charleroi Métropole. Ce sont aussi les seuls à être dotés d'infrastructures nautiques dédiées aux loisirs. Mais la région en compte d'autres, également dignes du plus grand intérêt : le lac du Ry de Rome et son barrage (25 hectares et une longueur d'1,5 km) sur le territoire de Couvin et le lac de Virelles (en réalité, plutôt un étang) vaste de 80 hectares. Devenu une réserve naturelle à l'aube des années 2000, le site a permis de réconcilier la nature et l'activité touristique sur un site autrefois industriel (anciennes forges).



Metro
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Metro - Le métro.
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La ville de Charleroi est la seule de Wallonie à posséder un métro. Celui-ci combine des sections souterraines avec d'autres aériennes et des parties en site propre, au niveau de la voirie. Imaginé dans les années 1960, le métro a été partiellement mis en service à partir de 1976. Longtemps suspendus, les travaux ont repris en 2008 pour se terminer en 2013. Le métro de Charleroi transporte huit millions de passagers par an. Il compte quatre lignes, 33 km de réseau et 48 stations, dont dix sont souterraines. Nombreuses d'entre elles sont superbement décorées, chacune selon un thème précis, ou contiennent des œuvres d'art contemporain : Orgue Multicolore à la station Beaux-Arts, personnages de BD (Janson), univers Lucky Luke (Parc), reproduction d'une gravure du XVIIIe siècle (de Cartier), la Petite Gayole (Gilly)... Depuis leur mise en service initiale, la plupart des stations ont été rénovées ou sont en passe de l'être. Une rénovation des rames est également en cours. La société Alstom (notamment implantée à Marcinelle) a remporté le marché qui s'élève à vingt-deux millions d'euros (soit 500 000 euros par rame).

L'antenne vers Soleilmont présente la particularité d'avoir des rames qui circulent à gauche, contrairement à la norme en vigueur qui veut que les métros roulent à droite.



Pays Noir

Nom donné au Pays de Charleroi en référence à ses industries minières et sidérurgiques passées, polluantes et noircissant le ciel et les bâtiments. A la fin du siècle dernier, l'expression semblait trop péjorative aux yeux de certains influenceurs qui souhaitaient imposer l'appellation Pays de Charleroi. Histoire de faire oublier les heures sombres mais pourtant glorieuses en termes de richesses ? Après tout, le célèbre chansonnier du XIXe siècle, Jacques Bertrand, a laissé à la postérité son plus célèbre refrain : « Pays de Charleroi, c'est toi que je préfère... » Cela dit, depuis quelques années le terme « Pays Noir » semble revenir au devant de la scène. Mieux encore, l'expression a attrapé un petit côté tendance et surtout à une tout aussi jeune et surtout dynamique brasserie, la Brasserie du Pays Noir, implantée à Marcinelle depuis début 2018.



Renouveau

Longtemps endormie, décriée voire même raillée, Charleroi était en léthargie. Puis voilà qu'un projet, appelé Phénix – tout un symbole ! – est venu tout réveiller. En quelques années, la ville s'est trouvée une nouvelle attractivité, doublée d'un intérêt nettement plus que poli ou curieux venant de l'extérieur. Depuis 2008, on a vu émerger une place de la Digue toute neuve (et hyper dynamique, chaque week-end apportant son lot d'activités rassembleuses), l'achèvement de la boucle du métro, des quais le long de la Sambre abaissés et réaménagés, la rénovation de l'immeuble de Heug, la pose d'une Placerelle reliant la gare et Quai 10 : le bâtiment de l'ancienne banque nationale fut percé pour permettre un passage piéton fluide vers la ville basse. On ajoutera à cela une toute nouvelle place Verte (ex-place Albert Ier), la disparition des colonnades ouvrant la vue vers un boulevard Tirou partiellement rendu aux piétons, l'assainissement de la rue de Marchienne et du « Triangle », sans oublier évidemment la construction du centre commercial Rive Gauche, véritablement connecté à la ville et intégrant le splendide Passage de la Bourse. La ville souhaite ainsi passer du statut de « place to see » à celui de « place to live » et s'est adjoint les services d'un bouwmeester (un cabinet d'architecture) pour une vision globale courant jusqu'en 2025.

La ville regorge de nouveaux projets, publics ou privés, tous plus palpitants les uns que les autres. La rénovation de la ville basse va se poursuivre et englober la ville haute, qui va elle aussi entamer une mue profonde très bientôt.




Charleroi, une ville qui fourmille de projets urbanistiques

Sa relative jeunesse (350 ans « seulement ») et le besoin de gommer les stigmates d'une époque industrielle révolue permettent à la ville de se transformer de fond en comble. Outre les transformations récentes, de nombreux chantiers sont entamés ou vont voir le jour dans les prochains mois. Parmi les projets à développer, on peut citer les tours Left Side et leur marina, le réaménagement du quartier de la gare, les tours River Towers (sur le site d'Interbéton), la création d'un centre de congrès incluant Charleroi Expo et le PBA, la création d'un campus et d'une cité des métiers sur le site de l'Université du Travail, un grand projet de rénovation de l'îlot du quai Verlaine (entre les tours Left Side et Rive Gauche), la transformation de l'ancien Colliseum et des bâtiments adjacents en cellules commerciales ou encore la réhabilitation de deux chancres aux portes du centre-ville, tous deux en bordure du ring. Le premier concerne le site des anciens établissements Delbrassine, où va s'ériger un des plus grands magasins d'articles de sport d'Europe (avec terrains de sport en toiture) ; le second concerne la construction de 150 logements passifs et le futur siège social Zéro énergie de La Sambrienne (société de logements publics de Charleroi).






Sambre


[image: ]

Sambre - Sambre à l'Abbaye d'Aulne.

© B. Dubrulle



Deuxième plus long cours d'eau naturel navigable de Wallonie après la Meuse, la Sambre entre en Belgique à Erquelinnes et traverse Charleroi-Métropole jusqu'à Aiseau-Presles, formant une sorte d'épine dorsale. Autrefois, la Sambre était un passage obligatoire pour les belligérants qui voulaient contourner les Ardennes. Cela explique le nombre de batailles qui s'engagèrent au fil des siècles sur l'une ou l'autre des deux rives. De même, la Sambre n'a pas toujours eu le cours tranquille. Jusqu'au milieu du XIXe siècle, on lui connaissait de fortes variations de débit qui entraînaient des inondations ravageuses à la fin de l'hiver et une sécheresse extrême en été.

De la frontière jusqu'à Charleroi, on parle le plus souvent de la Haute-Sambre tandis que de Charleroi jusqu'au confluent avec la Meuse, on parle de la Basse-Sambre. La Sambre est au gabarit navigable de Namur jusqu'à Landelies avec une connexion vers le canal Charleroi-Bruxelles. En amont des carrières de Landelies, la navigation de plaisance constitue le contingent le plus important depuis plusieurs années. La Sambre a inspiré et inspire encore de nombreux poètes, peintres et photographes. Ses affluents les plus importants sont la Biesmelle (Thuin) et l'Eau d'Heure (Marchienne-au-Pont). Cette dernière a permis la formation de lacs artificiels et du site touristique qui ont pris son nom.



Spirou

La célèbre maison d'édition Dupuis, fondée et toujours implantée à Marcinelle, est à l'origine de la création du journal de Spirou (1938) et de la naissance de héros de bd connus internationalement : Lucky Luke, les Schtroumpfs, Boule et Bill, les Tuniques Bleues, Gaston Lagaffe, le Marsupilami... et bien entendu Spirou et Fantasio. Créés par Rob-Vel avant la Seconde Guerre mondiale, Spirou et son univers furent repris au fil du temps par différents dessinateurs et scénaristes. Parmi les plus emblématiques, Franquin ou encore Tome & Janry contribuèrent au rayonnement de ces héros de papier. Plusieurs de ces personnages sont d'ailleurs représentés au centre-ville de Charleroi sous la forme de statues, placées à des endroits stratégiques de la cité. Un budget extraordinaire de 100 000 euros ayant été débloqué en 2018, trois d'entre elles (Le Marsu, Spirou/Fantasio et Lucky Luke) sont en passe d'être entièrement restaurées tandis qu'une quatrième (Gaston) devrait voir le jour prochainement. Spirou vient également de faire son apparition seul (sans Fantasio), sur l'esplanade de la gare de Charleroi-Sud. Quant à Dupuis, si l'entreprise bat aujourd'hui pavillon français, elle assure plus que jamais son ancrage local avec la création de DreamWall, studios de graphisme et d'animation fondés en collaboration avec la RTBF, et de KeyWall (studios de tournage réels et virtuels pour le cinéma, la tv ou Internet).



Street Art

Véritable façon de découvrir Charleroi sous un angle différent, le street art s'exprime de manière tout à fait encadrée dans différents endroits de la ville. Artistes belges ou internationaux, graffeurs ou peintres ont ainsi investi les murs du centre-ville (rue du Bief du Moulin, place Rucloux, rue de Charleville, boulevard Paul Janson, Métro Beaux-Arts...) mais ont aussi recouvert les briques noircies par l'activité industrielle (route de Mons à Marchienne-au-Pont, rue de Châtelet à Marcinelle, route Latérale à Dampremy...). Ou encore, des artistes de renom ont égayé les murs parfois trop ternes de certains bâtiments publics, comme le sémillant Bisous M'Chou recouvrant la façade de Charleroi Expo. Une fresque qui a fait couler autant d'encre qu'elle n'a suscité un regain d'intérêt de la population pour sa ville ! Un parcours officiel de ce Charleroi même plus vraiment underground existe d'ailleurs, promu par la Maison du Tourisme.



Terrils

Le dernier charbonnage wallon (et carolo) a fermé ses portes il y trente-cinq ans (le Roton à Farciennes, 1984). Cela fait du coup bien longtemps que les jeunes générations ne voient plus, dans les nombreux terrils qui émaillent le paysage du plateau urbain de Charleroi-Métropole, de traces des conditions pénibles de travail ou tout simplement un symbole d'honnête labeur. Les terrils sont pourtant partout dans les quartiers, de Chapelle-lez-Herlaimont à Aiseau-Presles en passant évidemment par Charleroi où certains tutoient même le centre-ville (terril des Piges à Dampremy, terril des Hiercheuses ou du Cazier à Marcinelle...). Et rendent si particulier un paysage urbain marqué par ces îlots de nature, à la biodiversité luxuriante digne de régions plus méridionales. Crapahuter en haut d'un terril est désormais devenu chose courante pour les amateurs de randonnée. Nombre d'entre eux sont ainsi dévolus à la balade ou à la pratique du sport (trail, pistes d'envol pour ailes Delta...). Bref, ces terrils que l'on souhaitait aplanir ou raser voici vingt ans sont aujourd'hui bien plus que de simples montagnes de déchets de charbon (appelés scories). Et il paraîtrait impensable de les voir disparaître à des fins d'exploitation économique. Un projet de modification du code wallon est à l'étude, qui permettrait de voir nombre d'entre eux passer du statut de terrain industriel à celui de zone touristique ou culturelle. Préserver ces zones permettrait également à la faune de rester en milieu urbain.



Vauban

Comme c'est le cas pour de nombreuses autres villes belges ou françaises, le nom de Vauban – ingénieur et officier de Louis XIV – est indissociable de Charleroi. A la suite de la victoire française du Roi Soleil sur l'armée espagnole en 1667, le prolifique urbaniste a contribué partiellement à la reconstruction et à la fortification de la toute jeune ville de Charleroy (l'ancienne orthographe, faisant référence au roy d'Espagne Charles II). On sait en tout cas qu'il a donné les indications nécessaires à l'édification de deux « demi-lunes », une à la ville-basse et l'autre au nord de la ville. Si les remparts ont été démantelés au XIXe siècle pour permettre l'élargissement de la ville, on lui doit également le plan en étoile autour de la place Charles-II (ville-haute). L'homme ayant collaboré à l'édification de plus de trois cents forteresses en Europe, on a ainsi pris l'habitude de parler de fortifications « à la Vauban ». A Charleroi, on a aussi donné son nom à une rue, à une école et à une projet de revitalisation du quartier de la ville-haute.



Verre

Avec le charbon et l'acier, le verre est la troisième des industries florissantes à Charleroi aux XIXe et XXe siècles. De nombreuses verreries réputées dans le monde entier s'installèrent à Roux, Dampremy et surtout Lodelinsart, aujourd'hui toutes sections de la ville de Charleroi. Lodelinsart comptait cinquante verreries en 1880 et fit partie des communes belges les plus riches. Témoins de ce passé prestigieux, les maisons Art nouveau des maîtres verriers sont nombreuses dans la localité. A Lodelinsart toujours, on citera également la splendide salle des fêtes dite La Ruche Verrière ou encore le Bal des Climbias, folklore faisant référence au secteur verrier. Le musée du Verre (sur le site du Bois du Cazier) témoigne entre autres de ce passé prestigieux. Actuellement, AGC Glass Europe est la dernière société verrière encore en activité à Charleroi. Elle est spécialisée dans le vitrage sous-vide à haut rendement d'isolation et la société mère a investi dix millions d'euros en octobre 2018, permettant la création de nouveaux emplois et d’un nouveau centre de recherche à la pointe de la technologie sur le site de l’Aéropole.



Survol




Chronologie


[image: ] Il y a huit mille ans (néolithique) > des traces de vie ont été découvertes dans la grotte de Montrou à Bouffioulx (Châtelet) et à Presles (Aiseau-Presles). A Fleurus, ce sont des traces d'agriculture qui ont été trouvées à la même époque.

[image: ] Des fouilles débutées en 1985 ont permis d'attester de la présence d'un four de potier au Ier siècle après J.-C. à Bouffioulx.

[image: ] Vers 654 > Landelin, brigand notoire connu un temps sous le nom de Maurosus, se repend et fonde l'Abbaye bénédictine de Lobbes. Elle sera rattachée au VIIIe siècle à l'évêché de Liège.

[image: ] 657 > Saint Landelin fonde le monastère bénédictin d'Aulne, devenu plus tard abbaye cistercienne. Au fil des siècles, l'Abbaye d'Aulne deviendra l'une des plus puissantes de la principauté de Liège à laquelle elle est rattachée.

[image: ] 863 > un polyptyque de l'Abbaye de Lobbes mentionne pour la première fois le nom de Carnotus, faisant référence à un petit village installé en bordure de Sambre.

[image: ] 868 > premières traces du village de Dampremy dans un polyptyque de l'Abbaye de Lobbes. Le même document fait également mention pour la première fois de Fontaine (pas encore « L'Évêque ») et de Leernes, avec lequel elle ne forme qu'une seule localité à l'époque (Lerna Fontanis).

[image: ] 889 > Thuin devient possession de la principauté de Liège dont elle sera l'une des « vingt-trois Bonnes Villes » au même titre que Châtelet et Couvin.

[image: ] 16 juin 1096 > Baudouin II de Hainaut vend Couvin et toutes ses dépendances au prince-évêque de Liège pour financer son départ en croisade.

[image: ] 1188 > le petit village, situé sur la rive gauche de l'ancien lit de la rivière, s'appelle désormais Charnoy. Il dépend du comté de Namur.

[image: ] 1212 > Fontaine (L'Évêque) reçoit une charte et reçoit le titre de Ville.

[image: ] 14 février 1220 > le Chapitre de Saint-Lambert (Liège) décerne à Châtelet et Pont-de-Loup une Charte des Libertés qui leur permet de jouir de certains privilèges.

[image: ] 9 avril 1486 > le comté de Chimay devient principauté, faveur accordée à Charles de Cröy, futur parrain de Charles Quint.

[image: ] 1555 > fondation de la ville de Philippeville par Marie de Hongrie pour contrer la prise de Mariembourg par les troupes du roi de France.

[image: ] 1664 > le roi d'Espagne, Philippe IV, achète la Seigneurie de Charnoy dans le but d'en faire une forteresse de défense militaire.

[image: ] 3 septembre 1666 > début des travaux de la forteresse et fondation de la ville de Charleroi, ainsi nommée en l'honneur du nouveau roi d'Espagne, Charles II.

[image: ] 11 août 1674 > la bataille de Seneffe voit les armées françaises l'emporter sur une alliance composée des Provinces Unies, de l'Espagne et de l'Autriche.

[image: ] 25 août 1689 > bataille de Walcourt qui opposa le Royaume de France à l'Angleterre et aux Provinces Unies. On dénombra deux mille victimes françaises.

[image: ] 14 mai 1794 > les révolutionnaires français chassent les moines puis pillent et incendient l'abbaye d'Aulne et l'abbaye de Lobbes, ne laissant derrière eux que des ruines.

[image: ] 9 décembre 1810 > le baron de Fréville (préfet du département de Jemappes pour Napoléon Ier) inaugure à Fontaine-l'Évêque la route Binche – Charleroi – Fleurus, aujourd'hui N90.

[image: ] 16 juin 1815 > la célèbre bataille de Ligny, dernière victoire de Napoléon Ier avant Waterloo, fut dirigée par l'empereur depuis son quartier général installé à Fleurus.

[image: ] 1832 > inauguration du canal Charleroi-Bruxelles qui permet de relier les deux villes grâce au franchissement du tunnel de la Bête Refaite, entre Godarville (Pont-à-Celles) et Seneffe.

[image: ] 25 juillet 1850 > fondation de l'abbaye trappiste de Scourmont à Forges (Chimay).

[image: ] 6 novembre 1852 > mise en service de la ligne de chemin de fer Charleroi-Erquelinnes, ouvrant des perspectives vers la France.

[image: ] 1863 > Ernest Solvay fonde sa première usine de carbonate de soude à Couillet (Charleroi). L'entreprise est actuellement présente dans plus de cinquante pays.

[image: ] 11 mars 1892 > un coup de grisou au puits n° 3 du charbonnage du Bois de la Haye fait 169 morts à Anderlues.

[image: ] 1898 > fondation des Verreries de Momignies à l'initiative de commerçants français qui souhaitaient contourner les droits de douane.

[image: ] 29 avril 1911 > inauguration de l'Exposition internationale de Charleroi, imaginée pour présenter le savoir-faire industriel et le patrimoine de la région. Des fastes de cette vitrine vers le monde, demeurent les deux bâtiments du boulevard Solvay (Gramme et BPS 22) et le pavillon électrique du boulevard Joseph II.

[image: ] Août 1914 > cent mille soldats français passent la frontière à Beaumont pour rejoindre la vallée de la Sambre et en découdre avec l'ennemi.

[image: ] Du 21 au 23 août 1914 > bataille de Charleroi, opposant les troupes françaises et allemandes. Elle s'étendra en réalité jusqu'à Leernes, Gozée et Biesme-sous-Thuin.

[image: ] 14 mai 1939 > inauguration de la Cité de l'Enfance à Marcinelle. Créée par René Decooman, cette institution pour jeunes en détresse jette les bases de l'action sociale pour tous dans la région de Charleroi et sert de fondation à l'Intercommunale d'œuvres sociales (IOS) devenue aujourd'hui ISPPC et regroupant l'ensemble des structures de soins publics de la région de Charleroi Métropole.

[image: ] 2 septembre 1944 > les troupes alliées entrent en Belgique par Cendron, un hameau de Forge-Philippe (aujourd'hui commune de Momignies).

[image: ] 11 juin 1948 > inauguration du boulevard Joseph-Tirou à Charleroi. Il remplace un bras de la Sambre, déviée et canalisée. Les travaux, entamés en 1930, furent interrompus par la Seconde Guerre mondiale. Le boulevard Tirou est depuis lors l'artère chic du centre-ville de Charleroi.

[image: ] 8 août 1956 > la catastrophe minière du Bois du Cazier à Marcinelle fait 262 morts d'onze nationalités différentes dont 136 mineurs italiens et 95 belges.

[image: ] 1971 > début du chantier de creusement des Lacs de l'Eau d'Heure.

[image: ] 15 août 1974 > accident ferroviaire sur la ligne Charleroi-Bruxelles à Luttre (Pont-à-Celles). Il a fait dix-huit morts et de nombreux blessés.

[image: ] 26 juin 1975 > le départ du Tour de France est donné pour la première fois de Charleroi.

[image: ] 1976 > mise en service du R9 « Petit Ring » de Charleroi et du premier tronçon du métro (Gare du Sud – Villette).

[image: ] 21 décembre 1976 > la rue de Dampremy devient le premier piétonnier de Charleroi.

[image: ] 1er janvier 1977 > fusion des communes en Belgique, passant de 2359 à 596 (aujourd'hui 581). Charleroi devient, de facto, la plus grande ville de Wallonie.

[image: ] 1977 > le lac de Falemprise est le premier des Lacs de l'Eau d'Heure sur lequel il est possible de pratiquer une activité nautique et sportive.

[image: ] 30 septembre 1984 > fermeture du charbonnage du Roton (Farciennes), dernier site minier de Wallonie.

[image: ] 9 juin 1985 > le Royal Charleroi Sporting Club (dit « le Sporting », où jouent les « Zèbres ») gagne le tour final de Division 2 de football, ce qui leur donne le droit d'évoluer en Division 1 à partir de la saison suivante. Le Sporting n'a plus quitté le plus haut échelon du football belge depuis lors, à l'exception de la saison 2011-2012 où il fit un aller-retour (et fut sacré champion de D2).

[image: ] Octobre et novembre 1985 > parmi les attentats perpétrés par les CCC (Cellules Communistes Combattantes), plusieurs sont dirigés vers des institutions bancaires et autres sièges sociaux de Charleroi. Ils n'ont fait aucune victime.

[image: ] 14 mars 1990 > inauguration de Ville 2 sur le plateau du Mambourg à Charleroi-Nord. Il s'agit pour l'époque du plus grand centre commercial de Belgique implanté en milieu urbain (à l'exception de City 2, à Bruxelles). L'investissement pour l'équivalent de 25 000 000 € était colossal à l'aube des années 1990.

[image: ] 9 juillet 1991 > la SA Brussels South Charleroi Airport voit le jour. Elle est chargée de la gestion et de l'exploitation de l'aéroport, suite aux nouvelles compétences régionales acquises par la fédéralisation de la Belgique.

[image: ] 1er mai 1997 > inauguration du vol Ryanair Charleroi-Dublin, premier vol régulier d'une compagnie aérienne à Charleroi.

[image: ] Juillet 1999 > inauguration de l'Aquacentre, la plus ancienne attraction des Lacs de l'Eau d'Heure, en dehors des plans d'eau eux-mêmes.

[image: ] 5 septembre 2005 > début des révélations dites des « affaires de Charleroi », mettant à jour des malversations dans la gestion de la ville. Au total, trente-trois personnes dont plusieurs élus sont inculpées dans différents dossiers. Ces affaires ont eu pour conséquence une législation plus stricte en matière de marchés publics et une surveillance accrue du système politique à l'échelon communal.

[image: ] Juin 2007 > Paul Magnette, inconnu en politique, est envoyé par le président du Parti socialiste pour servir de médiateur à la ville de Charleroi, suite aux « affaires ».

[image: ] Novembre 2008 > arrêt définitif du HF4, dernier haut-fourneau du bassin industriel carolorégien après de longs mois d'inactivité. Une procédure de classement du site et de réaffectation est en cours.

[image: ] 27 février 2012 > mise en service de la boucle du Métro, ceinturant le centre-ville de Charleroi.

[image: ] 2 mai 2012 > après 15 mois de travaux, inauguration de l'extension et du lifting de Ville 2, portant la surface à 35 000 m² pour un investissement de 35 millions d'euros.

[image: ] Décembre 2012 > reconnaissance par l'UNESCO des Marches de l'Entre-Sambre-et-Meuse au patrimoine moral et immatériel de l'humanité.

[image: ] 10 mai 2014 > installation à Charleroi de la Placerelle, un pont sur la Sambre aux dimensions impressionnantes d'une place publique : 32 mètres de long, 14 mètres de large et 250 tonnes qui enjambent la rivière à un endroit inédit.

[image: ] Du 2 au 4 septembre 2016 > Charleroi célèbre avec un certain faste ses 350 ans d'histoire.

[image: ] 20 janvier 2017 > inauguration de Quai 10, centre de l'image animée et interactive, dans les bâtiments rénovés de l'ancienne Banque nationale de Belgique.

[image: ] 9 mars 2017 > inauguration du centre commercial Rive Gauche, pierre angulaire d'une série de travaux pharaoniques de rénovation qui transfigurent Charleroi ville-basse.

[image: ] 1er septembre 2017 > inauguration de MediaSambre, nouveau site destiné à accueillir les équipes de la RTBF Charleroi et de TéléSambre.

[image: ] 19 octobre 2018 > reprise officielle du site de Caterpillar à Gosselies (Charleroi) par Thunder Power Electric Vehicle, une société chinoise qui construira des véhicules électriques à partir de 2020.







Climat

Généralement, il fait juste un à deux degrés de moins à Charleroi Métropole qu’à Paris et la même température qu'à Lille ou à Bruxelles. Le climat océanique est influencé par les eaux tièdes du Gulf Stream ainsi que par des vents dominants de secteur sud-ouest. Il est caractérisé par des températures modérées. La moyenne tourne autour de deux cents jours de pluie par an. Avec un peu de chance, l’hiver peut vous gratifier d’un froid sec et ensoleillé, qui alternera toujours avec des périodes pluvieuses et brumeuses. L’été ne garantit en rien le soleil car la Belgique ne compte qu’environ 1 600 heures d’ensoleillement par an, mais il peut aussi être torride. Mais même à l’intérieur d’une région comme Charleroi Métropole, les variations de climat sont perceptibles. Entre le nord et la zone urbaine, tempérée et le sud, proche de l'Ardenne, la différence de température atteint régulièrement trois à cinq degrés selon les saisons. Il n'est pas rare de trouver de la neige qui recouvre le sol et tienne plusieurs jours à partir de Thuin et Beaumont alors qu'elle n'est que fondante ou grésil au nord de cette limite.

[image: ] Le 2 juillet 2018, la station météo de Pont-de-Loup (Aiseau-Presles) a enregistré la température record pour la Wallonie de 37,3 °C.



Environnement – écologie


[image: ]

Environnement – écologie - Jeune faucon.

© B. Dubrulle



[image: ] La Belgique connaît une forte densité de population (372 hab./km² et 214 hab./km² pour la Wallonie) et fait partie des pays les plus urbanisés du monde. Charleroi Métropole ne fait pas exception, avec une zone urbaine particulièrement dense (1 977 hab./km² pour la ville de Charleroi, 1 216 hab./km² pour son bassin). Mais au sein de ce territoire, les densités des tissus d’habitats varient fortement. A l'opposé, tant géographiquement que dans les chiffres, le plateau des Ardennes (Momignies, Chimay, Couvin, Viroinval) présente la démographie la plus basse avec 57 hab./km².

[image: ] Charleroi Métropole constitue, en outre, un important nœud de communications. Par conséquent, le territoire et l’environnement y sont soumis à une forte pression et les espaces naturels restants sont donc particulièrement surveillés et préservés. La constitution du Parc naturel Viroin-Hermeton (Viroinval, Couvin, Philippeville) en est un bon exemple, la forêt de Chimay en est un autre. Cela, sans compter les nombreuses zones Natura 2000 et les terrils déclarés sites de grand intérêt biologique qui abritent des populations d'espèces et des biotopes rares. Le lac de Virelles (Chimay) est un observatoire privilégié de la faune et de la flore. Le barrage du Ry de Rome à Petigny (Couvin), en pleine forêt, est un espace propice au développement de la nature.

Un long couloir boisé fait la transition, au nord, avec le bassin de Charleroi. La vallée de la Haute-Sambre peut être considérée à haut intérêt biologique. Ainsi, quelques versants boisés des affluents de la Sambre sont classés en zone Natura 2000. La continuité Est-Ouest de ce couloir boisé est réelle mais fragmentée. La vallée de l'Eau d'Heure présente également un fort potentiel écologique.

[image: ] Sur le plan de l'écologie domestique, la Belgique pratique depuis plusieurs années le tri et le recyclage des déchets. D’après les chiffres de la Commission européenne, elle affiche même le taux de recyclage le plus élevé de tous les États membres : plus de 90% des Belges trient leurs déchets ménagers. A Charleroi Métropole, les intercommunales TIBI, Hygea, Ipalle et BEP sont particulièrement actives dans ce domaine. Pas seulement dans la collecte des déchets mais aussi et surtout dans leur recyclage, leur transformation, dans la production d'énergie et la sensibilisation de la population.



Économie


[image: ]

Économie - Paysage industriel.

© B. Dubrulle



Jusqu’au milieu du XIXe siècle, comme pour beaucoup de pays européens, l’économie belge était fortement agraire. Vint ensuite le temps de la révolution industrielle durant lesquelles Charleroi et les communes voisines vont fortement se développer. Les gisements de charbon en Wallonie et notamment dans le bassin de Charleroi, permirent d'installer une industrie lourde. Dans la zone urbaine de Charleroi Métropole, la sidérurgie et la fabrication du verre ont vu le jour grâce à l'apport du charbon comme matière première de chauffage. La création de voies d'eau canalisées, de lignes de chemin de fer et d'autoroutes permirent le transport de ces produits finis et le commerce avec les pays voisins.

Sur le plan national, la Flandre tire son épingle du jeu, affichant aussi bien un secteur primaire prospère qu’une économie de biens et de services performante. La Wallonie éprouve plus de difficultés. Après une période de déclin qui a suivi la fermeture de ses industries sidérurgiques et qui dura plusieurs décennies, l’économie de la région remonte doucement la pente. Très avide de concurrencer à nouveau la Flandre qui voit sa population vieillir plus vite que du côté francophone, la Wallonie commence progressivement sentir les bénéfices des plans de relance politiques (les Plans Marshall 1 et 2) mis sur pied pour tenter d'endiguer le chômage, autour de 12,2% (chiffres 2017). A Charleroi Métropole, le taux de chômage est disparate selon les communes : autour des 19% pour Charleroi, Châtelet, Farciennes mais sous les 9% pour Les Bons-Villers, Ham-sur-Heure-Nalinnes et Pont-à-Celles, soit largement sous la moyenne wallonne. Le taux de chômage dans les zones rurales est important mais sans atteindre les chiffres élevés des communes à l'activité industrielle autrefois importante. Quoi qu'il en soit, la tendance générale est à la baisse et les chiffres 2018 devraient le confirmer.

Charleroi Métropole, une solution supra-communale

Ce territoire singulier, né de la volonté de rassembler des communes articulées autour d'un bassin de vie commun, présente des visages contrastés et complémentaires. On peut le subdiviser en plusieurs zones ou sous-régions appelés "plateaux" :

[image: ] le plateau hesbignon au nord, aux frontières du Brabant wallon, ensemble de communes où l’agriculture tient une place considérable mais qui sont également rythmées de densités urbaines dispersées ;

[image: ] le plateau urbain (la ville de Charleroi et son bassin direct), présentant essentiellement un tissu urbanisé très dense ;

[image: ] le plateau du Condroz, reprenant la Thudinie et une partie de l'Entre-Sambre-et-Meuse, plus rural ;

[image: ] le plateau de la Fagne, soit le Sud de Charleroi Métropole et une autre partie de l'Entre-Sambre-et-Meuse, franchement rural et intégrant les Lacs de l'Eau d'Heure ;

[image: ] le plateau ardennais au sud, au caractère forestier et naturel. Il comprend la forêt de Chimay et la Calestienne (Parc Naturel Viroin-Hermeton).

Si elle doit encore relever plusieurs défis, Charleroi Métropole s'appuie sur de nombreux atouts et des réussites indéniables. On citera par exemple le développement de plusieurs parcs d'activités économiques à la pointe des nouvelles technologies (le Biopark de l'aéropôle de Charleroi, en tête), des centres de recherche de renommée internationale, le développement incroyable de l'aéroport de Charleroi (Brussels South Charleroi Airport) ou encore des sites touristiques drainant une activité de plus en plus importante autour des Lacs de l'Eau d'Heure, du site de l'abbaye d'Aulne, à Chimay (centre-ville historique, château, bières de Chimay, Aquascope de Virelles, Forêt du Pays de Chimay, etc.) ou à Viroinval (Treignes "village des musées", Fondry des Chiens à Nismes, etc.). Quant au pôle majeur du territoire, la ville de Charleroi, plus grande métropole de Wallonie, elle est aujourd'hui en plein redéploiement économique, social et culturel.

Agriculture

Le plateau hesbignon est essentiellement dédié à l'agriculture avec des exploitations de grandes dimensions, des parcelles de taille importante fort peu interrompues et un taux de productivité élevé. La situation est semblable sur le plateau condruzien avec des variations de cultures faibles, essentiellement fourragères. Autour de Charleroi, un croissant agricole Ouest-Sud-Est ceinture la zone urbaine. On y trouve de plus petites exploitations et des cultures sous serres. Si la pression foncière est élevée, on assiste à une demande croissante d'une agriculture « urbaine » de proximité. Cela passe notamment par des projets citoyens de cohésion sociale structurés autour du maraîchage, de potagers collectifs ou de fermes pédagogiques en activité agricole. Sur le plateau du Condroz, l'agriculture occupe plus de 60 % du territoire avec un intérêt de plus en plus grand pour une proximité qualitative. Le plateau des Ardennes est plutôt dévolu, par nature, à la prairie et à l'agriculture d'élevage.

Industrie

En Belgique, le secteur secondaire occupe plus de 20% de la population active et contribue pour 26% au PNB du pays. A Charleroi Métropole, essentiellement concentrée sur le plateau urbain, l'industrie se restructure. Autrefois dominée par les secteurs lourds (mines, sidérurgie, verreries, chimie), elle a plutôt tendance à se diversifier. Bien sûr, la sidérurgie est toujours présente avec Thy-Marcinelle, les Tréfileries de Fontaine (Groupe Riva), Aperam à Châtelineau ou Industeel Belgium (Groupe Arcelor-Mittal). Les verreries le sont également à Momignies (Gerresheimer) ou à Lodelinsart (AGC, qui vient d'investir dix millions d'euros). Mais il faut bien admettre que ces activités sont en déclin et l'industrie s'est tournée vers d'autres activités, avec quelques fleurons locaux à épingler. La construction aéronautique est bien implantée à Gosselies avec la Sabca (aviation militaire) et la Sonaca qui produit pour Airbus. Thales Alenia Space, à Mont-sur-Marchienne, est active dans l'aérospatiale, Alstom dans la construction ferroviaire tandis que la société chinoise Thunder Power construira des véhicules électriques à partir de 2020 sur l'ancien site de Caterpillar, déserté par la multinationale américaine en 2016. Charleroi Métropole accueille aussi, dans les 21 parcs d'activités économiques gérés par IGRETEC, des entreprises de plus petite taille, spécialisées dans le plastique, les textiles, les biotechnologies ou l'agro-alimentaire.

Services

L’économie belge s’oriente essentiellement vers la production de services. Ceux-ci occupent plus de 70 % de la population active et contribuent pour les 3/4 du PNB du pays. La position européenne centrale de Charleroi Métropole constitue un atout économique majeur. Elle constitue même une région de croisements entre l’Europe du Nord et l’Europe du Sud, mais aussi entre l’Est et l’Ouest. Les infrastructures y sont bien développées. Le réseau autoroutier, très dense et bien éclairé, représente les deux tiers du transport de marchandises.

[image: ] Le tourisme joue un rôle de plus en plus important dans l'économie locale. Cela grâce à l’incroyable réussite de l'aéroport de Charleroi (7 700 000 passagers en 2017), au déploiement du site des Lacs de l'Eau d'Heure (250 000 nuitées en 2017) mais aussi au développement du site de l'abbaye d'Aulne ou à l'engouement toujours important pour Chimay et ses environs. Sans oublier l'accroissement exponentiel du nombre de nuitées à Charleroi ces dernières années, boosté par une offre hôtelière de plus en plus sérieuse et concurrentielle, encore appelée à se développer. La destination Charleroi Métropole a désormais sa place dans l'offre touristique wallonne et le secteur est largement porteur d'emplois variés.




Les parcs d'activité économique


Les vingt-six parcs d'activité économique, gérés par les agences de développement économique (IGRETEC, IDEA et le BEP), regroupent des milliers d'entreprises actives dans des secteurs aussi variés que l'aérospatiale et l'aéronautique, les technologies de la communication et de l'information, la santé, le transport et la logistique, l'agroalimentaire, etc. Ils couvrent à eux seuls plus de 2200 hectares où peuvent s'exercer les différentes activités économiques. Parmi eux, le tout nouvel Ecopôle de Farciennes, le plus grand de tous les parcs avec cent vingt hectares, connecté à la Sambre et axé sur le développement durable.
Au nord, à Gosselies, le Biopark accolé à l'aéroport intègre la recherche universitaire, un centre de formation en biotechnologies, des structures de valorisation et des entreprises et plateformes technologiques. Le Biopark est ainsi présent d'un bout à l'autre de la chaîne, depuis la recherche jusqu'à la production de produits biotechnologiques. Il emploie huit cents personnes issues de nombreuses nationalités et favorise les synergies entre le monde universitaire et le milieu industriel. Le Biopark a permis à Charleroi Métropole d'acquérir une réputation internationale dans ce domaine. Il permet en outre aux start-ups de bénéficier, en un seul lieu, de toute l'aide nécessaire à la création d'entreprises dans les secteurs susmentionnés. www.biopark.be

Ces intercommunales développent également de nombreuses possibilités immobilières dans les centres urbains : bureaux, ateliers, laboratoires, etc. L'Espace Trésignies, par exemple, situé en plein cœur de Charleroi, est une ancienne caserne entièrement rénovée. Le bâtiment est devenu un business center moderne accueillant des PME en nombre.







Population

Les Belges... vus par leurs copains, les Français

Les Français et les Belges francophones sont séparés par une langue commune, comme on le dit des Anglais et des Américains. C’est une source de plaisanteries, de quiproquos et de rencontres fréquentes, car on peut dire qu’il y a entre les deux pays plus d’amitié que de malentendus. Finalement, les petites différences et les grandes ressemblances nourrissent la conversation et font le charme du voyage. La France n’a qu’un seul tort grave à l’égard de la Belgique : celui d’en faire un pays du Nord. Non que la Belgique se revendique méditerranéenne, mais l’Hexagone semble parfois pris d’héliotropisme qui oriente son regard vers les seuls territoires situés au sud de la Loire, au détriment de son propre septentrion et des pays voisins.

La langue wallonne

Le wallon est un dialecte parlé en Wallonie. Celui-ci était encore parlé par une partie importante de la population jusque dans les années 1930, mais, faute d'être enseigné, il est aujourd'hui de moins en moins utilisé. Une bonne partie de la population de Wallonie le comprend au moins un minimum et l'emploie encore dans de nombreuses expressions populaires.

Plus proche du français que des autres langues romanes, le wallon est une langue à part entière. On en distingue trois dialectes principaux (le wallon namurois, le wallon liégeois et le wallo-lorrain) auxquels il faut ajouter le wallo-picard parlé à Charleroi Métropole. Le dialecte picard parlé dans l'ouest du Hainaut s'apparente quant à lui au ch'timi parlé dans les Hauts-de-France. Alors qu’un dialecte riche, considéré comme tel, doit posséder un vocabulaire de dix mille mots (comme les dialectes italiens : calabrese, sicilien…), on estime celui du wallon à septante mille mots ! Environ mille mots diffèrent vraiment d’un dialecte wallon à l’autre, c'est très peu (environ 1,5% du vocabulaire) mais cela suffit à rendre le dialecte difficilement compréhensible d’un coin à l’autre de la Wallonie.

Le « bon » français n'existe pas !

Prenons le risque de casser un mythe, une légende, une excuse derrière laquelle se cachent souvent ceux qui prétendent qu'il existe un « bon » français. La langue française est parlée dans toute la francophonie et se teinte d'accents, de mots exotiques, d'expressions typiques... ni meilleurs, ni plus justes ou moins faux que les autres. Il s'agit toujours du français standard avec une personnalité bien à lui en fonction de son origine. Et si on essaye de vous sortir l'argument historique, sachez que par exemple, le français est parlé en Belgique depuis le XIIIe siècle, depuis plus longtemps donc que dans bien des provinces françaises. Jusqu’au XIXe siècle, il était surtout en usage dans les classes supérieures.

Quelques précisions sur le français de Belgique

Non, tous les Belges francophones ne ponctuent pas chacune de leurs phrases par « une fois » (utilisé parfois à Bruxelles mais rarement dans le reste du pays) ou de « allez dis » (ne comprenez pas « on y va » mais « quand même »). Il faut aussi savoir que ce que beaucoup de Français prennent pour l'accent belge est en fait l'accent des Flamands qui parlent français (souvent très bien, d'ailleurs).

[image: ] En fait, il existe de nombreux accents différents en Belgique. Il est vrai cependant que ces accents diffèrent tous de l'usage parisien et que les Belges emploient des mots bien à eux, qui peuvent parfois faire sourire celui qui les entend pour la première fois. Les Belges tiennent à leurs « septante » et « nonante » (70 et 90) ainsi qu'à la prononciation vernaculaire de leurs noms de famille et de leur toponymie.

De nombreux usages varient par rapport à la France, notamment dans le vocabulaire scolaire et la formation de néologismes. En guise d'exemple, un détail qui peut porter à confusion : si un Belge vous demande « ça va ? », il n'est peut-être pas en train de prendre de vos nouvelles pour la dixième fois de la journée mais veut simplement savoir si vous êtes d'accord.

[image: ] Des traits phonologiques fondamentaux. On remarquera également que, dans la plupart des parlers régionaux et le français standard, les Belges ont conservé des traits phonologiques fondamentaux qui existent dans les provinces de France. Principalement la distinction entre les voyelles longues et les voyelles courtes et la palette des voyelles nasalisées. Un Belge ne prononce pas patte comme pâte, et il fait la différence entre « in » et « un », différence qui se perd à Paris.

[image: ] Enfin, on ne le répétera jamais assez, n'essayez surtout pas d'imiter l'accent belge. Vous n'y arriverez pas, vous serez vite repéré et vous passerez pour un « snul » (imbécile, à Bruxelles) ou une « biesse » (imbécile aussi, mais à Charleroi). Si toutefois, l'envie se fait trop pressante, laissez échapper l'une ou l'autre réplique du film Dikkenek, ça fait beaucoup rire les Belges, autant que les Français !






Petit lexique carolo indispensable


Drôles, colorées, évocatrices, quelques expressions à connaître absolument pour briller sur la place de la Digue !

[image: ] Kediss (ma biche) ?  : Et alors, quoi de neuf (mon ami) ? Expression reprise avec beaucoup d'humour par le nouveau centre de l'image animée, Quai 10.

[image: ] Arindgî : état d'une personne perturbée (après une soirée fort arrosée, Jérôme était encore arindgî.)

[image: ] Da !  : Tiens ! Tu viens à quelle heure ? A quatre heures, da !

[image: ] Ti : Toi. T'es d'Djilî ti ? Tu es originaire de Gilly, toi ? A noter qu'en wallon de Charleroi, le tutoiement est souvent perçu comme malpoli ou trop familier. Le vouvoiement est la manière polie de s'exprimer alors que lorsqu'il parle français, le Carolo s'embarrasse peu de ces convenances.

[image: ] Gros bètch !  : Gros bisous.

[image: ] Spépieux : méticuleux, maniaque.

[image: ] Stitcheu : menteur, affabulateur. Variante : stitcheu d'couilles (raconteur de balivernes, une « couille » étant une farce, une histoire fausse).

[image: ] Cinsî : fermier, paysan. S'utilise aussi bien au sens propre que figuré (Édouard s'est encore levé à 5 heures, quel cinsî couradjeu !)

[image: ] Spotchî : écrasé, comme dans l'expression savoureuse : Er satché vos longs pîs, les Zèp' (ou le tram) vont les spotchî (Retirez vos grands pieds, les Zèbres (le tram) vont les écraser).

[image: ] Téchtu !  : Tais-toi !

[image: ] Barakî !  : interjection pour s'adresser à quelqu'un qu'on considère sans culture, sans valeurs, plutôt vulgaire.

[image: ] Bisous, m'chou !  : expression intraduisible, il est indispensable de venir sur place pour en comprendre pleinement le sens.







Histoire


[image: ]

Histoire - Basilique Saint-Materne à Walcourt.
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Mode de vie

Si la Belgique vit au rythme des différences qui l’ont constituée, les disparités sont nettement moins marquées sur un territoire réduit comme celui de Charleroi Métropole. Il n'est bien sûr pas question ici de divergences linguistiques, le français étant la seule langue officielle pratiquée. On notera seulement une légère césure entre la population urbaine de Charleroi et de son agglomération et le monde rural qui l'entoure. Tout comme il existe des différences sociales entre les communes en fonction du niveau de vie des habitants et de leurs éventuelles origines étrangères. S'il est donc difficile de décrire un mode de vie et des caractéristiques uniques de la population, on remarque cependant un certain nombre de traits de caractère qui se retrouvent chez la plupart des habitants. Ainsi, ils sont généralement modestes et modérés. Comme leur pays (la Belgique), ils adoptent un comportement de résolution pacifique des conflits. C’est le fameux compromis « à la belge ».

Les Carolorégiens (les habitants de Charleroi, la plupart du temps surnommés les Carolos, terme utilisé ici pour définir l'ensemble des habitants de Charleroi Métropole) sont aussi de bons hôtes et, surtout, de bons vivants. Il suffit de voir le nombre de cafés et de restaurants que compte la région pour s’en persuader.

On remarquera que le langage est généralement très familier, dans le bon sens du terme. De même, l’utilisation de mots ou expressions en patois wallon est monnaie courante dans des phrases construites correctement en français. Il s'agit sans doute d'un héritage d'une époque où parler le wallon était proscrit et réservé à un cadre strictement familial. Le tutoiement est aussi de rigueur très rapidement, peut-être encore plus que dans le reste de la Belgique francophone, sans que cela passe pour un manque de respect ou un déni de l'autorité ou de la hiérarchie.

Bien que le nombre de mariages ne cesse de diminuer, la famille reste l’une des valeurs essentielles de la société carolorégienne. Dans le même esprit, les Carolos (comme l'ensemble des Belges) sont aussi réputés pour investir considérablement dans leur logement et aiment y recevoir amis et famille.

Enfin, le niveau et le confort de vie est généralement correct, malgré des disparités évidentes mais le système social belge est basé sur la solidarité. Malgré le vieillissement de la population et une envie de réformes qui se fait de plus en plus pressant de la part des différents niveaux de pouvoir, le système de sécurité sociale fonctionne globalement bien. Des allocations familiales, des pensions, une assurance maladie, des allocations de chômage et des congés payés sont distribués à ceux qui y ont droit. Et les soins de santé demeurent parmi les meilleurs au monde.



Mœurs et faits de société

Remarque préalable : les informations ci-après concernent la Belgique dans son ensemble. Il n'existe pas de chiffres précis et/ou de différences notables pour la région de Charleroi Métropole.

[image: ] Éducation. L’école est obligatoire de l’âge de six à dix-huit ans. Seulement 15 % des personnes âgées de dix-huit ans ne poursuivent pas d’études. Pour simplifier, on retiendra que l’enseignement est divisé en deux catégories : le réseau officiel (organisé par la Fédération Wallonie-Bruxelles, la province ou la commune) et le réseau libre ou privé, où les écoles sont généralement confessionnelles (la plupart sont catholiques mais il existe des écoles protestantes, juives ou islamiques). Dans les écoles catholiques, les élèves doivent assister à des cours de religion obligatoires. Il est intéressant cependant de remarquer que de nombreux parents non pratiquants, athées ou même adoptant une autre religion, inscrivent leurs enfants dans une école catholique par simple préférence personnelle. Enfin, il existe aussi un enseignement libre non confessionnel qui réunit des écoles ayant généralement une orientation pédagogique particulière. Dans les institutions publiques, les élèves ont le choix entre des cours de religion et des cours de morale laïque. Depuis quelques années, un cours de citoyenneté obligatoire est venu se substituer en tout ou en partie aux cours philosophique. Aujourd’hui, l’enseignement public et l’enseignement libre représentent chacun environ 50% des élèves inscrits dans le cadre de l’obligation scolaire. La scolarisation est répartie en deux tranches de six ans, primaire et secondaire (on passe un degré tous les deux ans) et le panel de choix du cursus est assez varié puisqu’il y a possibilité de suivre une formation générale, une formation artistique, technique ou professionnelle. Le système éducatif belge est entièrement décentralisé et ne dépend pas du gouvernement fédéral.

[image: ] Homosexualité. La communauté homosexuelle est assez importante en Belgique, assez visible et bien acceptée. En 2003, après les Pays-Bas, la Belgique fut le second pays à légaliser le mariage entre deux personnes du même sexe et, depuis le 20 avril 2006, les couples homosexuels sont également autorisés à adopter un enfant. Chaque année, on compte entre 1 800 et 2 200 unions.



Religion

Environ 75% des Belges se disent catholiques. Cela dit, de moins en moins de gens sont pratiquants et la fréquentation des églises a fortement chuté depuis les années 1970-1980. Cependant, la tradition religieuse reste très présente et influence certains aspects de la vie quotidienne tels que la politique (partis de tradition chrétienne), l’éducation (écoles catholiques) et l'organisation des jours fériés. Mais, bien que la majorité des Belges soient de culture judéo-chrétienne, l’État est laïc et assure la liberté de conscience et de culte. C'est un État qui se définit comme neutre et qui finance par ailleurs les cultes, moyennant un certain nombre de conditions.
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